
LE SAMEDI

ls reprirent leur mîarche,
Nouvel effroi dul cheval, nouvel écart, nou-

veaux cadavres.
IlN itvmîeit.
D)es miorts le tous côtés!
-Nom (lc nton! s'écria Sans-Nez.
'Je n'ai pas peur ; niais ie cmur mle bat

tout de uâumîe.
'ri'os claqués, les so;Ildats de (Ion Mýata-

petit !Il y aL doit(, cil une rude bataille ?.
-1l n'y a pi cl (le btataille, dlit le géant

qui avait examinîîé psiuscorps.
Je ne vois Ims une blessure.

-Alors, qu'est-ce que (;a veut dlire ? fit le
Parisien.

Jesuis c'omiplètceent dérouté.
Mais quli st-ce que je vois là-basî

-Cest le rochler oit se trouve la source,
dit le géant.

-i Deux bllies sont dsu, imbiles.
J e( reconniiais tlion M atapa nl et Sal le-

A v ide.
-Mi rs. ;lsi, pr> alicti asNz

ls reprirent leur, 1111rche et s'rêèetà
dlis pas (le lat iouitile.

Leu Parisien lit quelques pas v'ers la fou-
t <111e.

-A rrêttz s'écria don1 M atalpan.
Ne htume Pas

-Il ciii ? lit ui- en i reculant vive-
tuîent.

Puiis tdoti t îai preniant la ptarole a son
touiir, raet i ita uni Ideta il Ce- qi iS'éeait passé.

[tSal-Aitt lie îiaiqia jus d~e coniplé-
loi le réc~it dle tli .\atatai uin faisant re-

ihitCîjlqI-t quili trtoup de, lencvaliers avait
1îi1ttti lat fottineiî à lurn apptruelle.

-<> 4al <'it cette tî'ope ? deuiîanda
S;1ls-Nez.

LIc' vnia issez- vous?
-- Non, lit Ile'.ît'îtu'

.ile Su cisii pas tele
lîsais siiiliiet quil y avait <uie tro'i-

.1S lisi vus' S'Vlo'itîant danîs cette ilirce-

Il iniquaiitlet

L iàîîîît,, caril s'lin auissi tot, a 1;I, t(le
-l~iit ti e :si, .î

-- Moii ni*i a vu L dt'e litc Ims niiiiiii

î.trente I.avaliers qui'il a vus sont les
duia~ ti la bandie dle .Jîtluî 1ttîgg..
-EL la .' i iîr est avtec ei\ ? "éecria

C'v.tuîilt hm est unt granit sori'c.r.
Il î)ossé(le do. <'t s tt'rril)IeS.

.()Il l'a vui tuer (les littliîis rieni t[l( il

It 'our cute fois, *liiiia le jaise
n iijiile se trompi 1e îtas et ii'ex;lg4rt'iit

LI Coutileuvr Vit! pourI uni eliipoison-

Il îi*y~ il pa dt' te-Iijts à~ perdrte ;il faut

-Qu monirîî. friî r illontu ivva.îiut 1- t-uitite.

"Je l;ittt.inuî ici.

l'apii l'tivt. 1 s tle,?i, gnè'itv. rur

i sa iîi.'rclie.
E't tduliuti ilî rgard jhoirzon àt l'ouvt

J'apettitsl'vit gartde là-bas,
-Qew<il et tîii<llt tircille 1(lit Santis-Nez
1 su enictai tille.

"A bienttôt '
Il Piquia tics <lt'ix et s'éloignîa au galop.
tIl nquart dllt'ire apes i taît cil pré-

slieu tic IN. dle l'iîcoîrt.

-- Que se pvaetil donc ? demanda celui
ci, étonné de ce itruque retour <lu Parisien
et frappé surttout de soni air sérieux.

-I1 se passe dics clomes terrîttle, dit Sans
Nez.

" ossavez' l'armée (le (10o1 îMItapan, qui
a déèlivré le colonel et firandîiiorcau?

-- Oui.
', li b.ieni ?

-Anéantie
BAtS et gtii1s, tout est mort, excep)té dIon
Mtaî,Sable-A vide et leurs femmiies.

-Cette eatIistrophie est épouvantable, <lit
le comte, miais elle [lotis sue

-Permiettez objecft lasNe. tettn-
ger ttc miour'ir emipoisonné est écarté, muais
nous avons lat per-spetive. le miourir tie -soif,
ce qui n'est ])s ab soluumenit consolant.

-- Nous touchons le but reprit le coumte
Il nî'y a pas a reculer. De nouveaux retards
ptouri'rent détr'uire utos comiitsonîs. INiar-
clions !'

Une aptprobation enthousiaste accueillit
cette énrticrésolutionî.

line demi-heure plus tard, la caravane
était cl route.

Ce jour-là, lat caravane doubla l'étatpe
qu'elle devit fournir.

M als- la fatgue, malgré lat soi f qui tour-
illeîitiit les hommes et les aimiauix. douze
licites dle prairie tiirelit fraichîls.

Il s'aigissait <'atteindre unei~ seconde source
que~ lit.,el trapipeurs coîasae<,et

donit ils avient 11111 i ý la si tiiationi.
(iii y arriva avîitl. le eoueb)ei' dui soîleilI.
.M. tie Liueourt, qui avait t'trîii'l lei tenmt

défendu Lt qui quîe ce soit dtI oie lut< verre
t 'eaui sis solui au tori satI(in, vécrifia lu i-i î ll le
lit qulIi té (te l'ea-u île cette inouvetlle fuontaineit.

ié livré eil in il dl<anger d e périr pa r la

soif la aram'ne reprit sa phisionomnie acecoît-
tunée.

Pentdant le reste du jour-, l'acetivité régna
dans le camiip.

Ont lit ue ample provision dl'eau répara
le désordre qui avait été ta conséquence du

11iialisse, (les souffrances et tiu décourage-
itent.

Omi se pré5pare à passer une bonne nuit
afin (ic st trouver iispos polir se iiîettre en
i i ircllie bI lndem aiini matinm.

Le lendiemiain miatin, lacitravane se remet-
tait en mnarche, Col oturnant le tac déjà iîîî-
miienso formîié pair le puitsaréi.

pentdant dlix jours entiers;, le convoi suivit
la dlirection (le l'est.

On avançieat rapidemnent sur le sol durci
d'une vaste plaine lissez aride, mulais oit l'ont
trouvai t pourtant eii qutanti té suffisanite, et
(le place en1 place, le fourrui.gncsie aux
chlevaux et illets.

Aucun obstacle naturel à surmionter, au-
cun ennemi a coîîl tatre ;il semi)hait que t'ont
avalit triowiplié 'de toutes tes, résistances, qule
tout dtanger était écarté

l'a Cou leuvrt' lui-iêm iia tait disparui sans
douite, car oit ne trouvatit plus nue seul sour-
eu emiposine.

Lt'tiie i or 'tp fut longuei.
Quîandi -N. tte l'iicourt lit Sonnier la halte,

le soleilI était dtéjàt etaiet é.
Le caîmp fut installé commiie td'habitudec, et

les wvagoiis i sposés c.iiiiile si oui avait à re-
dtutter' une ttLtilque iîoctu rile.

D e îmrues sentinelltes furent placés
et les po~rtes ins~tallés.

Ces prèéoiîsv pr.ises chlacun se trouva
lib l t aire honnelur' a1 repas tdu Sot-î.

lieux tîtîtres se sont écoulées.
(A su ive)
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